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porté sa suprême approbation, en le recommandant à la piété 
de tous les prêtres canadiens comme un projet aussi opportun 
que salutaire.

Assurément, cette seule parole pontificale suffit pour vous 
faire comprendre en quelle haute appréciation vous devez 
tenir ce Congrès. Pourtant, je crois accomplir un devoir, en 
le signalant particulièrement à votre foi et à votre zèle. J’y 
vois un bienfait de la miséricorde divine. Il me semble, en 
effet, que tous les prêtres, qui y prendront part, y trouveront 
une grâce de sanctification personnelle et aussi une grâce de 
lumière plus ardente pour leur ministère auprès des âmes.

C’est au nom de Notre Seigneur Jésus-Christ et pour Notre 
Seigneur Jésus-Christ que les Congressistes vont se réunir. 
Notre Seigneur sera donc au milieu d’eux. C’est lui-même qui 
nous l’affirme: Ubi enim sunt duo vel très congregati in nomine 
meo, ibi sum in medio eorum (1).

Ainsi donc, ce congrès ne sera pas une simple réunion de 
prêtres, si remarquables qu’on puisse les supposer par leur 
science et leur vertu. Il aura, en vérité, le très grand privilège 
de posséder le Souverain Prêtre, Jésus-Christ Lui-même. Oui, 
le divin Rédempteur des hommes sera là, avec son humanité et 
sa divinité, avec sa puissance, sa bonté et ses grâces fécondes. 
Il sera là, pour bénir et sanctifier les autres Christs, ses prêtres, 
constitués par lui dispensateurs de ses divins mystères. Avec 
foi, approchez-vous donc de lui pour qu’il jette dans vos âmes 
la semence de toutes les vertus, pour qu’il leur fasse produire 
les fruits de toute sainteté. Ah! sans doute, Jésus-Christ vit 
toujours dans nos tabernacles, dans la blanche hostie de nos 
sanctuaires et de nos églises, pour donner une voix à nos ado­
rations, à nos expiations, à nos actions de grâces, et surtout à 
notre amour. Mais, trop souvent, hélas! nous ne sentons pas 
assez vivement sa divine présence. Alors, il nous faudrait, 
nous aussi, crier notre misère et notre détresse: Credo, Domine; 
adjuva incredulitatem meam (2). C’est cet accroissement de 
foi que nous vaudra tout d’abord le Congrès. En méditant en-

(1) Matt., XVIli. 20. — (2) Marc, IX, 23.


